
Mieux que de photocopier les 
critères généraux et incomplets 
(à notre goût) des grands 
organismes, SAKADO a décidé de 
composer ses propres chartes, 
celle du voyageur et celle du 
voyagiste. 

Il n’est en aucun cas question de 
jouer les moralistes pompeux, 
ces chartes sont le fruit d’une 
réflexion approfondie sur les 
conditions appréhendables en vue 
d’un voyage réussi, éthique et 
responsable. 

Faisons appel avant tout à notre 
bon sens.    
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Par la force des choses, il n’y a qu’en mettant en place nos convictions au sein de nos actions que nous pourrons changer les données du tourisme industriel, 
unilatéral et autoritaire. Réinventons une nouvelle manière de voyager, plus intégrée, mieux pensée, prenant en compte les réalités locales.  Pour que le touriste 
redevienne un voyageur à part entière. Redonnons au voyage son sens originel, de découverte et de partage. Voyageons ensemble et sans faux-semblants.

 Nos engagements pour un tourisme durable, responsable, solidaire et éducatif  : 

Créer des liens durables entre nos membres voyageurs : SAKADO s’inscrit dans une démarche de communication et d’écoute active, notamment par 
l’initiative d’un suivi permanent de nos membres : réunion préparatrice au voyage, où les voyageurs se rencontreront et décideront des activités et 
initiatives à mettre en place durant le voyage. Et dans la mesure du possible,  organiser un rassemblement après voyage. Cette réunion sera un moyen de 
partager les souvenirs et reprendre contact avec les personnes rencontrées lors du voyage. 
-
Voyageur, acteur de son voyage : nous proposons à tous nos voyageurs de mettre en place un projet avant départ qui se réalisera durant le voyage. Ces 
initiatives pourront avoir trait à l’éducation, au partage de savoirs, à la solidarité, au sport… Nous laissons place à l’imagination et aux savoir-faire de 
chacun.
-
Le carnet de voyage distribué un mois avant départ sera complet : détails historiques, géographiques, socio-éco-politiques du pays, coutumes et 
traditions, règles de bienséance, engagements, notions de langues vernaculaires, description des conditions de voyage… Nous y rattacherons également 
une bibliographie et une webographie.
-
Nous militons pour un tourisme éducatif : être plus curieux, échanger davantage, afin de mieux comprendre les réalités, sortir des clichés et envisager les 
choses sous un angle plus ouvert d’esprit. Selon nous, le partage des savoirs et des connaissances demeure un promontoire à la détérioration des clichés.  
« Celui qui voyage sans rencontrer l’autre ne voyage pas, il se déplace. » Alexandra David-Neel
-
SAKADO est conscient que le tourisme doit être source de développement avant tout pour le peuple du pays qui nous reçoit, et non pour une poignée 
de gros entrepreneurs. 
-
La solidarité ne s’arrête pas à un versement de dividendes à une association de développement local ou une ONG. Nous partons pour des destinations où 
la solidarité est l’affaire de tous, au quotidien. C’est pourquoi nous prônons au cours de nos voyages une solidarité au jour le jour par des actes concrets : acheter 
ses denrées aux producteurs locaux sur le marché, faire travailler un maximum de personnes (guides locaux, cuisinière, petits prestataires locaux…), 
s’assurer d’une juste redistribution des richesses et de l’éthique de nos prestataires, collaborer avec les associations locales pour développer des actions 
de développement communautaire.

CHARTE DU VOYAGISTE 
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Nos guides accompagnateurs locaux assureront nos orientations. Nous nous portons garants de la bonne conduite des voyages et en cela, nous restons 
extrêmement vigilants quant aux choix de tous nos prestataires locaux. Ils sont de parfaits connaisseurs des endroits visités et permettront l’échange avec 
les populations. Nous donnerons également la possibilité aux jeunes guides locaux de faire leurs armes. 
-
Nous organiserons des rencontres avec des acteurs de la culture et du développement local ou communautaire. 
-
Pour susciter une approche plus authentique, réaliste et sincère, nous séjournerons, autant que possible, chez l’habitant, partagerons le quotidien des 
familles et des villageois, lors de séjours d’immersion. Nous voyagerons en groupe restreint (8 personnes maximum, jusqu’à 12 si enfants). 
-
Lorsque l’hébergement chez l’habitant ne peut être assuré, SAKADO veille au choix de ses hôtels. Nous élirons en priorité des hôtels à taille humaine, 
s’intégrant dans le milieu naturel, gérés dans la durabilité.
-
Nous tenterons de diminuer au maximum la perception mercantile que peuvent avoir les locaux des touristes, afin d’engager des relations humaines, 
sans faux-semblants et en toute simplicité, tout en se gardant d’uniformiser les mentalités. 
-
Nous nous engageons également à ce que les bénéfices engendrés par notre activité profitent à un maximum de personnes sur place.
-
Nous voulons laisser une empreinte positive dans les pays visités. Nous refusons les excursions qui déshumanisent les personnes, le voyeurisme ou la 
curiosité malsaine. Nous tentons de préserver l’intimité des autochtones et pratiquons un tourisme intégré, selon la volonté des locaux. 
-
Nous pensons que le voyage ne doit pas être l’apanage d’une élite. C’est pourquoi, nous optons pour la transparence concernant toutes nos tarifications :  
sur chaque voyage, la commission réservée au fonctionnement de SAKADO est de l’ordre de 16 à 20 %. Le solde correspond à l’achat du billet d’avion, 
aux taxes et la grande majorité redistribuée au pays hôte. En conséquence une baisse des prix des voyages (en prenant en compte la réalité économique 
locale dans la négociation des prix) se répercutera directement sur le montant total, afin de rendre possible l’accessibilité, à tout un chacun, à nos 
voyages. 
-
Nous participerons activement à la communication et à la promotion du tourisme responsable. Nous créerons des partenariats avec d’autres 
professionnels du tourisme éthique et respectueux.
-
Nous proposerons à nos voyageurs un pack de produits écologiques (pierre d’Alun, savon naturel, papier hygiénique biodégradable, linges en fibres 
naturelles…) à glisser dans son sac à dos. 
-
Nous sensibiliserons notre personnel et nos membres au respect de l’environnement, et aux actions de formation sur la manière d’inciter et de faire 
respecter ces préconisations auprès des voyageurs.  
-
Nous veillons à ce que le tourisme reste une activité économique parallèle aux activités économiques traditionnelles.
-
Nous proposons une participation volontaire mais fortement conseillée à la compensation carbone. Nos brochures et  
documents publicitaires sont imprimés en papier issu de forêts gérées durablement, avec des encres à base d'huile végétale. SAKADO
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Par la force des choses, il n’y a qu’en mettant en place nos convictions au sein de nos actions que nous pourrons changer les données du tourisme 
industriel. Trop de voyageurs se trompent encore de voyage et trop de monde pâtit de cette situation. 
Afin d’éviter tout débordement dû à de mauvais comportements, tous nos voyageurs doivent lire attentivement la charte SAKADO et la signer. Pour 
agir librement et en connaissance de cause. 

Les voyageurs SAKADO s’engagent à :
Respecter tout un chacun, sans préjugés sexistes, raciaux, culturels ou religieux. 
-
Oublier le temps d’un périple, la montre et les contraintes. Aller à la rencontre des locaux, échanger avec eux, partager des expériences. Voyager 
utilement, curieusement et respectueusement, dans le but de faciliter la rencontre, de vivre des instants précieux, de nouvelles expériences, rire, sourire, 
s’enrichir et s’épanouir. "A l’origine de toute connaissance, nous rencontrons la curiosité! Elle est une condition essentielle du progrès", Alexandra David-Neel.
-
Être conscient du statut social que nous représentons à l’étranger. Éviter d’exposer des signes ostentatoires de richesse, afin de ne pas choquer les 
populations de pays où votre collier peut valoir un mois de salaire. Dans certains pays, la différence du niveau de vie peut faire obstacle à des rapports 
sains entre voyageurs et populations locales. Soyons conscients de cette inégalité, souvent source d’incompréhension mutuelle et n’abusons pas de notre 
pouvoir d’achat. 
-
Pratiquer le marchandage avec finesse et modération, s’il est d’usage. Ne pas dépenser maladroitement ni abusivement son argent. 
-
Respecter la règle du pourboire, à discrétion. Le pourboire est une notion très intégrée dans le milieu du tourisme.
-
S’instruire sur les interdits et proscrire tout mauvais comportement. Se renseigner sur les règles de bienséance et l’interprétation de certains gestes 
culturellement codifiés. Proscrire tout comportement pouvant être ressenti comme blessant ou choquant. Demeurer discret. Respecter les codes 
vestimentaires du pays, sans se travestir. Avoir un regard sans préjugés sur les coutumes traditionnelles.
-
Lutter contre l’exploitation et la discrimination des êtres humains. Condamner le tourisme sexuel. L’Union Européenne a décidé d’une loi extraterritoriale :  
« Toute personne coupable d’atteinte sexuelle sur un enfant sera poursuivie sur le lieu du délit ou dans son pays d’origine même si le fait n’est pas puni 
par la législation du pays où l’abus a eu lieu ». 
-
Véhiculer les notions de développement durable. 
Respecter la sphère privée. Poser des questions si vous pensez mal agir. 
-
Ne pas tourner en dérision les mythes fondateurs, les coutumes, les totems ou les tabous. 

CHARTE DU VOYAGEUR 
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Apprendre l’essentiel des notions de courtoisie en langue vernaculaire, afin de faciliter la communication, d’engager un sourire et de rétrécir les 
distances culturelles. La langue ne doit pas être un obstacle à la rencontre. Ne tutoyer que si c’est l’usage et alors accepter de l’être en retour. Remercier 
systématiquement vos hôtes.
-
Privilégier systématiquement les mots aux images. Ne prendre de photos qu’avec l’accord préalable des personnes. Discuter avant de photographier et 
honorer sa promesse d’envoi de photos, si tel est le cas. Il est bon par moment de se libérer de son appareil photo, pouvant parasiter les échanges.  
-
Programmer plus tôt son voyage permet de mieux le préparer. Privilégier le temps de la découverte et de la rencontre à un emploi du temps préétabli 
trop ambitieux. 
-
Respecter le patrimoine matériel et immatériel. Respecter les lieux de culte et les visiter avec discrétion. Prendre connaissance des dispositions locales de 
préservation de l’environnement et respecter les sites culturels ou naturels fragiles et vulnérables. Ils sont notre patrimoine commun, nous en sommes 
tous responsables. La paix, le développement et la protection de l’environnement sont indissociables. 
-
Garder ses distances avec les animaux sauvages et observer le silence. 
-
Économiser les ressources naturelles rares et précieuses (eau, électricité, bois…). Privilégier les énergies renouvelables. 
-
Ne montrer ni intérêt, ni curiosité envers l’exhibition ou la vente d’animaux protégés ou menacés d’extinction, vivants ou morts. 
-
Préférer un cliché photo plutôt que de cueillir une espèce végétale rare. Se renseigner au préalable. 
-
Encourager les productions culturelles et artisanales, afin d’éviter une standardisation des comportements, une augmentation de la pauvreté et du 
chômage, la surpopulation des villes, la perte des traditions…
-
Encourager la redistribution directe aux populations locales en effectuant ses achats directement aux artisans, en privilégiant les transports locaux, en 
soutenant les métiers induits du tourisme responsable. 
-
Se renseigner sur la pratique du don. Ne jamais donner d’argent aux enfants. Il n’est pas bon de distribuer volontairement et sans raisons de l’argent. 
Ce geste peut être à la source de la mendicité, ou de la déscolarisation, lorsqu’il s’agit d’un enfant pour qui le petit jeu est devenu son quotidien, ou de 
déséquilibres économiques, lorsque la valeur du don n’est pas correctement mesurée et réfléchie. 
-
La façon de donner n’est pas innocente. Un cadeau peut être déplacé, mal interprété et ne doit pas être désobligeant. Préférer donner aux instituteurs, 
responsables d’associations, chefs de village, de famille, élus… qui se chargeront au mieux de la redistribution. 
-
Utiliser des produits biodégradables (voir pack SAKADO, charte du voyagiste). Limiter les déchets. Rapporter les déchets nocifs (piles, toxiques, 
plastiques…). Ne polluer aucun site, ne laisser aucun détritus.  
-
Se déplacer vaccinés et protégés contre les maladies afin d’éviter leurs propagations.
-
Acheter ses denrées aux producteurs locaux sur le marché, faire travailler un maximum de personnes (guides locaux, cuisinière, petits prestataires). 
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